
L'etude de ces deux siecles et demi de 
musique psaltique coincide - a quelques 
differences chronologiques pres - a vec 
lets periodes fixees pour l'evolution de la 
culture roumaine medievale en general 
et de l'art en part iculier : 1) la prernier2 
moitie de XVI" siecle ; 2) le XVII" siecle 
en entier et le premier quart du XVIII" 
(en l'occurence, 1713); ce qui reste du 
XVIII c siecle et Ies deux JJremieres de­
cades du XIX 0

• 

Le XVI" siecle se remarque par son 
graml essor culturel, et par l 'originalite 
que Ies createurs roumains ont manifeste 
dans tous les domaines : architecture, 
peinture, sculpture en bois, broderie. 

Sur le plan musical religieux l'Ecole de 
Putna apparaît comme un phenomene 
unique d'activite creatrice organisee, 
a~"ant joui d'une tres grande renommee. De 
recenteH recherche:,; en attetstent la con­
tinuite jusque, pour le moins, aux annees 
70-80 du XVI° siecle; on vient de de­
couvrir a la Ribliotheque universitaire de 
Leipzig un manuscrit (l\Is. Sl. 12) dont Ies 
donneeH - filigi·ane:,;, annotations, style de 
l'{:eritme, contcnu nrn:,;icd - jm;tifient 
son attrihution a ]'{)cole musicale de 
Putn:1 1 • Ain;;i, ft l'impor~,rnt document du 
6 juilkt li"i;'j8, d'Alexandru Lăpuşneanu, 
conccrnant l'activit{\ psaltique en )[olda­
vit•, s'ajoute un autrP, muHieal, qui con­
firme le;; suppotsitions plus anciennes des 
chercheurs roumairn, Hur la continuite de 
cette ecole. LeH annotation;; figurant sur 
leH premierets feuillPR du manuscrit de 
Leipzig attefitent Ra coirnerrntion en l\Iol­
davie tout au moi1rn jnsqu'en 1629 (si 
l'on ne ticnt pafi compte aussi d'une autre 
date, ifiolee, 7166 = 16::i8) : << Kl\(k)Tw 7137 
( = 1629) ,\\(f)C(i)U,d rrnS.ijJ<if) 19 ... )) 2• 

NouR pouvons donc fiupposer que le 
rnanuscrit a cte, durant tout ce temps, 
dans la possesssion des chantres moldaves 
qui s'en sont effectivernent Rervi. Nous 
nous basons aussi sur le fait que Putna a 
ete non seulement une fameuse ecole de 
chantres, rnais aussi un fournisseur de 
livres - cc qui arrive couramment, par 
ailleurs, quand il s'agit de centres cultu­
rels importants - faisant des dons de 
manm,crits ou leR pretant pour etre copies 3• 

Le fait que a Putna il y avait des chan­
tres qui etaient en mcme trmps composi­
teurs, maîtres de muRique et copiste::; -
Ies rnanutscrits appartenant a cette ecole 
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semblent avoir ete executes tous par des 
copistes differents 4 - , et que son art 
etait propage par voie orale et ecrite, 
accroît sa sphere virtuelle d'influence, en 
a ttendant que Ron contour soit J~rc~cise 
par Ies manuscrits qui, de toute eYidence, 
seront encore decou-rnrts. 

Les documents existants a l'heura ac­
tuellc limitent 1108 connaiKs;anceR en ce 
domaine au Nord de la l\Ioldavie. L'ab­
sence de manuscrit;; µsaltiqaes de la se­
condc moitic du XYI° siecle nouR empe­
che de connaîtr2 le phenomene dans toute 
sa complexite, de meme que n01.rn ne pou­
vons Ravoir s'il va eu aussi d'autres mani­
festations sur Ie plan de la composition, 
ainsi que nous pouvons en deduire des 
manuscrits de Putna. Il n'y a que 
d'allw,ions sporadiqueR, dans diver.,, docu­
ments historiques, sur l'exi.,,tence de quel­
ques bons chantres et d'<< habiles maîtres 
de chant >> dans Ies grands centres cultu­
rcls ct aux cour., princiercs 5 ; cependant, 
la soif de culture et rmrtout Ies realisa­
tions de plusieurs voi:vodes en ce domaine 
nous permettent de croire que la musique 
psaltique a garde la place qui lui reve­
nait et que seul le caracter2 perit:sablc -
naturel ou force, selon Ies circonstances -
de cet art a ete cause de ce qu'il ait oe­
cupe dans Ies etudes de specialite dfcc­
tueeH jusqu'a ce jour unc place periphc­
riquc. 

La lettre de Alexandru Lăpuşneanu est 
une confirmation du fait que la musique 
se trouvait, a cote des autres artts, dans 
l'attention directe des voi:"vodes. J\Iais elle 
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ruet aussi en lumicra un autre aspect, 
souverainement important, celui notam­
ment des langues pour le culte : le grec et 
le slavon. Nous insistons expressement sur 
ce fait, d'autant plus qu'aucune des etudes 
d'art ou de litterature medievale 
n'y a prete attention. A la meme pcriode 
(le xvc et le XVP siccle::;) ou en Yalachie 
et en :Moldavie on menait une intense 
activite en copiant des texteH en slavon, 
l'Ecole de Putna donnait leH fameux ma­
nuscrits psaltiques aux textes, pour la 
plupart (environ 90 %), en grec 6 et le 
reste seulement en mediobulgare. Le texte 
gi·ec des manuscrits de Putna pourrait 
apparaître comme un fait fortuit ou comme 
une tr;i,dition locale. :Xe,rnmoins, l'ab­
sence des manuscritf; psaltiques slavorn; 
n'etant pas une particularite de la eul­
ture musicale roumaine, maiH presque en 
egale mesure aussi des peuples slaves 
voisins 7

, nous inclinons a croire que la 
musique byzantine a, en quelques sorte, 
suivi une autre trajectoire dans son evo­
lution - par rapport a la litterature reli­
gieuse - en maintenant lcs textes grecs. 
Pour le moment nous ne disposon::; pas 
d'un nombre plus grand <le documents a 
l'appui de notre hypothese, mais meme 
ceux qui exiHtent - dam; la mesure ou 
le service religieux etait d'une pratique 
generalii;ec et ou le chant psaltiquc etait 
indispensable au rituel - mettent en une 
autre lumiere le qualificatif de << slavo­
nisme culturel >> applique a l'ensemblc de 
la culture roumainc ancienne. La predo­
minance de la langue slavone dans lcs 
textes litteraires et ecclesiastiq ues ( dans 
leur grande majorite d'apres des modeles 
byzantins ), et du grec ancien dans Ies 

. •.~ :~ _manuscrits psaltiques, quelle qu'ait ete 
: ~<r-,, '"½, ,~aison qui a rendu cette coexistence 
~ posstjj'l~;i t;;onfirme une fois de plus le fait 

que poutJ€r~:pţluples du Sud-Est europeen 
la culture I d'~i"t.o/JlC!" hyzantine consti-
1mait un fonds spitit'lieL _,commun - son 
contenu religieux lui· co'nf~ra:u.t un carac­
tere unificateur accru - do.n.t '·ces .Peuples 
pouvaient s'inspirei· << sa.ns i.t·u.cu.de. rcs­
triction determinee par des sentiments 
nationaux ►> 8• 

Pour ce qui est de la Valachie et de la 
Transylvanic, nous ne disposons jusqu'a 
present ni de manuscrits mui,icaux, ni 
d'autres documents qui puissent attester 
d'une fac;on directe la continuite des chan-

J8 sons psaltiques, 

En Valachie l'art de cette Reconde moi­
tie de siecle sera depourvu de l'aide ac­
cordee jadis par les voi:vodes et Ies grands 
feodaux valaques, puisque le but qu'ils 
s'etaient assigne, l'organisation d'une croi­
sade anti-ottomanc, en vue de laquelle on 
avait declenche toute cettc propag;i,nde 
religieuse, avait disparu. Depourvu aussi 
des re:c:sources materielles necessaires, l'art 
de la Yalachie abandonnera l'anciennc ligne 
qui tendait au faste metropolitain - et 
qui convenait aux chefa victorieux des 
croises - s'effor<;ant, en cette periode 
davantage que par le passe, de trouver 
un << style >> propre, relie a ce qui etait 
tra,ditionnel dans l'art valaque 9• 

Au-dela des caracteristiques qi;i con­
ferent de l'unite a l'art valaque il y eut 
aussi - ainsi que de recentes etudeH nous 
le revelent - certains prets dus soit a 
<< un moment de maximum de receptivite 
pour la culture serbe de nuance atho­
nite ►>, soit a une nette orientation grecque~ 
levantine ou a l'influence moldave 10• 

Neanmoirn,, ces prets n'ont paH empeche 
la poursuite -dans un esprit traditionnel 
autochtone - d'activites artistiques na­
guerc plus riches, ce qui nous permet de 
supposer que la muHique psaltique non 
plus n'a pas etc absente des preoccupa­
tions artistiques de Valachie. Il est fort 
probable que l'activite des copistes ait 
diminue en intensite, que le nombre des 
manuscrits cntres dans le pays ait baisse, 
mais ceux deja existants avaient du etre 
conserves, pour la plupart, comme des 
objets de grand prix. 

En Trans~·lvanie, la situation des 
Rournains ne leura pas permis d'avoir, jus­
qu'en 1572, un metropolite officiellement 
reconnu (l\Iichel le Brave etant pratique­
ment considere comme le fondateur de 
la metropolie orthodoxe de cette pro­
vince ). Eftimie, consacre par le patriarche 
de Pec, en Serbie, est le premier prelat 
auquel on a accorde << le droit de diriger 
au point de vue religieux Ies Roumains de 
toute la Transylvanie et des parties de la 
Hongric >> 11 • Les circonstances oit s'est 

. ..,deroulee l'activite religieusc des Houmains 
~de Transvtrnnie furent - cn rai~on des 
cohtinuelies preRRiom exercecs par le pou­
voir sur le clerge orthodoxc ainsi que sur 
le peuple - particulieremcnt dures. Les 
princes de ,la Transylvanie ont cssaye 
par tous Ies moyens de Ies convertir au 
catholiciRrne ; · Ies Saxons voulaient les 
gagner au lutheranisme. Bien qu'on n'ait 
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pas epargne Ies efforts en vue de conver­
tir Ies Roumains, le but final devant 
etre leur denationalisation, le resultat a 
etc tout a fait insignifiant. Ce qui con­
tribua a maintenir Ies Roumains fideles 
a la religion du pays fut - selon P. P. 
Panaitescu - << non pas une administra­
tion ecclesiastique unitaire, plus vulne­
rable aux coups du pouvoir catholique, 
mais Ies autonomies locales qui etaient 
plus puissantes que le pouvoir feodal ►> 
et << Ies villes qui jouissaient de libertes 
municipales >> 12 • 

On connaît, en general, Ies essais entre­
pris sur le plan musical dans le but de con­
vertir Ies Roumains 13 , tant par la propa­
ga,nde calvine que par celle lutherienne 
mais on ne sait rien encore de la fa9on de 
rcagir ele l'eglise orhodoxe. Nous nous 
clemandons en quelle mesure, le fait meme 
que Ies eveques transylvains consacres a 
Tîrgovişte et a Suceava, ou bien Ies eru­
clits venus des pays roumains apportaient 
avec eux des manuscrits, afin d'augmen­
ter le nombre de ceux deja existants en 
Trarn,ylvanie, etait suffisant pour faire 
face a des mer:mres officiclles visant toute 
la masse de la population roumaine. 
C'ommc il 11 'y a vait pas, par la force des 
choses, une org,rnisation ccclesiatique uni­
taire et que, cl'autre part, des mesures 
promptes et a effet general s'imposaient, 
la musique psaltique a circule, selon toutes 
probabilites, surtout par voie orale, 
suivant certaines traditions locales ou 
instaurant d'autres nouvelles, mais gar­
dant, de toute evidence, l'essence byzan­
tine et par la son caractere unitaire. 

◊ 

La periode comprenant le XVII.e siecle 
en entier et Ies deux premieres decades du 
XVIII e represente un essor culturel sans 
precedent dans Ies pays roumains. Le 
XVIP siecle apporta une intensification, 
tont d'abord, des rclations entre Ies prin­
cipautes et l'Orient hellenique, sur le 
plan culturel ces relations rcpresentant 
une etape positive et une tentative cons­
ciente de modernisation. 

En Valachie, Ies voi:vodes nommes avec 
l'appui de la Porte - mesure en train de 
devenir de plus en plus frequente et obli­
gatoire - , que perHonne ne desirait, s'en­
toumient de quelques favoris grecs ou 
<< grecises >>, auxquels ils accordaient leur 
protection ainsi que de nombreux avan­
tages au detriment cles boi:ards autoch-

tones, plus nombreux. Il va de soi que 
l 'opposition permanente entre Ies deux fac­
tions n'a pas laisse, pendant de longnes 
decennies, le loisir necessaire a des preoc­
cupa tions soutenues sur le plan artis­
tique. Ce loisir viendra, avec le long et rela­
tivement paisible regne de l\Iatei Basa­
rab (1632 - 1654). En tant que represen­
tant des boi:ards autochtones, l\Iatei Ba­
sara,b allait instaurer le << regime nobili­
aire >>, c'est-a-dire une politique favorable 
aux interets de cette classe et dans la­
quelle tout le monde voyait un retour aux 
temps, entres dans la legende - de Radu 
cel J\Iare, voire de Neagoe Basara,b. Vou­
lant donner au pays une force politique 
agrandie et une culture superieure, le 
voi:vode valaque initia un vaste programme 
de reorganisation de l'Etat, dans le cadre 
duquel l'~glise detenait, comme autrefois, 
le double râle d'allie politique et de fac­
teur de culture. 

J\Ialgre Ies essais - a travers une acti-
vite de traduction et d'impression - de 
ressusciter la culture slavone, et quoi-
que la langrre slavone etait encore employee 
dans la chancellerie princiere et dans 
1':Eglise, la tendance s'avere anachroni-
que a une epoque ou Ies peuples slaves des 
Balkans, tenus sous le joug ottoman, 

<< n'avaient donne depuis longtemps que 
tres peu de chose dans le domaine de la 
creation artistique >> 14• A la mort du me­
tropolite Grigorie, lequel avait encourage 
une erudition slavone importee de Kiev, 
sa place serc1 prise par Teofil Bistritea-
nul, << patron des calligrc1phes (et) l'un 
des premiers promoteurs de la langue 
roumaine dans l'eglise >> 15• Une autre ten­
dance, clonc, alimentee aussi par la large 
diffusion des traductions et de8 livres 
imprimes dans la langne du peuple, allait 
se faire de plus en plus sentie, imposant 
cette langne jusque dans l'eglise metro­
politaine valaque. Le remplacement du 
slavon par le roumain est un phenomene 
gener<tl en cette periode ; mais si en ce 
qui concerne Ies ecrits litteraires ou la 
langne de la chancellerie cette substitu -
tion 8'imposait absolument, etant consi­
deree comme allant de soi, Ies choses se 
passcrent autrement dans le cas de l':E­
glise, ou il s'avera difficile de pa8ser outre 
le prejuge du caractere sacre des deux 
langrres de culte (le grec et le 8lavon)16 • 

Nonobstant, des facteur,, tenant de la 
conjoncture ainsi que la beau te en soi de la, 
langue roumaine et sa musicalite finirent 39 
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par l'imposer, a câte du grec, r~emc 
dans le chant pHaltique. Il y a la cqnfir­
mation de Paul d'Alep, deH anneeH 1653 -
1658, qu\t la mctropolie de Tîrgovişte 
et a la cour voivodale on pratiquait le 
chant antiphonique, en grec et en 
roumain 17 • 

::.\fatei Basarab, loin de ::;'entourer tlP 
conHeiller,; grecs, clwreha, par contre, i1 
limiter l'influence de eeux qui SP trou~ 
vaient da ns le pays a leur dficiencP sur le 
plan culturel. Le nombrc des erndi1s 
grees, surtout clericaux, dP Valachie cli­
minuc sous son regne auHRi en raiHon des 
mcsureR prises dans la question des mo­
nastereR (< com:acres )) au )[ont Athos j ii 
en reste 1iourtant assez, ct parmi Pux ii y 
en a qui a cause de leur frudition Rfl'ont 
trcR eu honneur chez cP voYvodc amnteur 
de culture, - tel ce l\IelPtie (qui lui avait 
conseille d'irnprimn des mn-rages pour 
toute la Penin;;ule Halkanique ), excellent 
connaisscur du grec ancien et tlu slavon 
et qui fut clPve aux plus hauts rangs ele 
la hicrarchie. L 'appui P<'l'IffHlent acconle 
par Matei Basarab a la vie culturelle se 
reflete avec pregnanct• aussi a tran•rs 
l'exi:,;tence eu ce temps a Tîrgovişte d'un 
cercle academique atteste en 16;">0 par 
le moine russe Arsene Soukhanov. Ce 
ecrele d'erudits de nationalites diverses, 
preoccup(\ de philosophie Pt de culture, 
(< a rem;si a polariRer l'interet de tont le 
Sud-Esteuropeen >> 18• SesmembrPsavaicnt 
acccR a la bibliothequc metropolitaine 
ou ilR trouvaicnt des livres vPnus de touR 
les payR orthodoxcs : de RussiP, du )font 
Atho:c; ~i1rni qne de tous Ies pays de !'Eu­
rope occiclentale. Le ecrele acadcmique de 
Tirgovişte a ete presquc contemporain 
avec leR 1iremiereR academics d'Occident 
et << l'activite ultericure de cPrtains de ReR 
mernbreR attcste le r6k• de ce veritablc pre­
curReur de !'Academie Roumai1w dans la 
cristallisation et dans la continuite clP la 
synthese culturelle repre;;enleP par le phc­
nornene ''Byzancc apres Byzance" >> 

19 • A­
prcs la mort de l\Iatci Birnarah les con" 
flits entre Ies dcux partiR de hoi:ard:,; 
rivaux r(•prenncnt - ce qui attire inevi­
tablement l'immixtion toujours plus ac~ 
centuee de la Porte - et l'cRRor culturd 
si generalernent manifeRte cutre dans une 
periode de R tag nat ion. Ce n 'eRt q u 'au 
temps de Şerban Cantacuzino (1678-1688) 
que l'activite culturelle sera repriRc, mais 
cette fois elle sera orientee ven; l'assimi-

40· , lation d'influences ~\ la fois odentalcs et 

oceidentalcs, qui Re croisaient dans le 
milieu constantinopolitain avec lequel le 
princc etait cn relationR etroite:s. 

En Ruivant la voie ouverte par son pre" 
1lcceRseur (Şerban Cantacuzino), Cons­
tantin Br:rncoveanu (1688 - 1716) don­
nrra une nouvelle impulsion a la culture 
du pay;; et reprendra la politique de patro­
uage religieux a deR proportionR encore 
pluR vasteR; de Hon temps, Ies aides et 
lcs :mbvcntion;; envoveeR aux im;titutions 
rt•ligicuscR cn dehor'.~ def' frontieres at­
teignent des chiffres jamais cncor<' cnregi:,;­
tres, tandis que le nornhre des li,Tes cn 
langue grecque - langue de culturc de 
tont !'Orient orthodoxe - iRsus des preRses 
rnlaques CRt de plus cn pluR eleve. 
.Ainsi, la ligne RuiviP par )Ia tei Ba:sara b, wrs 
unc cultu re << unitairement rournaine >> -

ainsi que l'appclle Emil Lăzărescu -
eRt a present, en cette conjoncture poli~ 
tique, abandounee en faveur d'unc cul­
t urc eclectique comme l'etait celle 11rove­
nant du milieu constantinopolitain. << Si 
malgre tont, en cctte epoque, RC dcv1:lop­
pera un art valaquc unitairc, cn depit de 
la diwrsite des elementR qu'il etait arrive 
~\ utiliser, ct si cet art RurYina, aux con­
ditions historiqueR qui l'ont cngcndr(\ cela 
c;;t d(1 au fait que toutc;; Ies infltwnces 
nouvcllPR se greffaient sur un fond tradi­
tionnel ayant de profondes racine;; dans 
l'expericnce dPH siecles precedcnts ct qui 
avait joui d'une large diffusion et d'une 
totale asRimilation a << l'epoquc de )latei 
Basarab >> rn_ 

A l'instar de la Valachic, la :i\Ioldavie 
traverse au tlehut du XVIIc siccle une 
periode de profonds troubles politiques 
causes par Ies brefa et orag,mx regneR 
imposes au pays avec l'appui de la Porte. 
Sur le plan culturcl se remarque l'acti~ 
Yite du dernier represcntant de l'erndition 
cnlangue slavone, Anastasie Crimca. D'au" 
1re part, le courant de plus en plu,; fort 
de la culture de !'Orient grcl' est con;;tam­
ment encourage, ;;urtout par Ies Grccs, 
pour la plupart clerica ux, siegeant au 
payR. )[ais c'est Reulement avec l'avene­
mcnt de VaRile Lupu (163-! - 1653) 
au tr6nc ele la )loldavie quc sera inauguree 
!'etape de grand esRor culturel. En eifet 
rapporte a la meme periode en Valachie, 
l'art moldave apparaît plus complexe, en 
raiwn de la variete des tendanceR qu'il 
englobe : orientale;; et occidentaleR, lai­
queR et religieu:,;e:,;, le tont grefee sur un 
style autochtone qui s'etait forme dans " 
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ses lignes esfientielles cent-cinquante ans 
auparavant. Sous le regne de Vasile Lupu 
8'elevent en l\Ioldavie des edifices religieux 
d'une richesse et d'une elegance sans pre­
cedent ; un interet particulicr est accorde 
a l'em.eignement. L'Ecoleprinciere, d'apres 
le modele de celle de Kiev, ou l'em;eigne­
ment se fait en slavon et en grec, pre­
pare deR cadres autochtones qualifies, 
entre autres aussi dam; le domaine de la 
musique psaltique. Danii le 11rogramme 
prevu pour la formation culturelle du 
clergc, action dans laquelle le voi"vode fut 
aidc par Ies metropolites Varlaam et, sur­
tont, Do,oftei, une a ttention particuliere 
avait ete accordec aux traductions ct 
a l'imprcssio11 d'om-rages en langue 
roumaine. Par ailleurs, la langue roumaine, 
de plus en plus presen te dans les inscriptio1rn 
votit'es, lcs epitaphes princicrs, les docu­
ments officiels, etait parvenue a cette epo­
que î\ Rubstituer aus1,i les texte8 slaYons 
des chants psaltiques antiphoniques. De 
meme qu'en Valachie - nouR dit a phu;i­
eur.~ reprises Paul d'Alep - on pratiquait 
en l\IolclaYie auRsi le chant antiphonique, 
en grec dans l'abRide de droite et en 
roumain dans !'abside de gauche 21 • 

En raiRon du climat noYateur qu'il 
im;taure au pays, de:c; realiRation:c; huma­
niste:c; de son epoque, Vasile Lupu a etl.'1 
com;idere tant 80US le rapport culturel 
( ... ) q ue sous celui religieux ( ... ) 
l'une des figures Ies plus importantei'\ de 
tont notre pas:,;e >> 22 • D'autre part, a cause 
de sa politique a l'egard de l'Orient ortho­
doxe qui consistait a consacrer au )font 
Athos Ies eclificcs molclaves, a cause de:,; 
riches dons qu'il fit a ces monaRtereR et 
des immenses sommes d'argent avec lell­
quelles il aYait paye Ies dette:,; des patri­
arcatR d'Orient ou celleR de l'Athos enYers 
la Porte, il a ete considere (l l'unique defen-
8eur et l'uniquc gloire, la joie de la nation 
grecque >> 23• Sur le plan religieux, la 
Molch1Yie etait souR l'influence directe des 
moines grecs etablill dans Ies monasteres 
consacres a l'Athos et des dericaux venus 
pour y chercher des aides cn argent ou 
bicn - alarmes par la propagande catho­
liquc - accouruR pour s 'assurer de la 
loyaute deR sujets. Aprell Vasile Lupu, par 
l'avenernent au trfme de YOi:YodeR philo­
grecs, cctte orienta tion culturdle gene­
rale sera mainteuue, memc si certaine:s 
influences inherenteR, parfois encouragees 
par deR conjonctmes politique:c;, ne reRte­
ront paR etrangeres ~\ l'art mol<lave, 

Le XVII 0 siecle trarn,vlvain nous met 
en presence d'une propagande croissante 
pour la conversion deR RoumainR, exerc12e 
d'une part en fayeur defi confessions pro­
te:c;tantes ( en premier lien du calvinisme ), 
d'autre part en fayeur de la doctrine 
catholiquc, la Yictoire reyenant a cette 
derniere par suite de l'aim;i nommee Union 
avec Rome. Au cours de cette periode de 
tPmps on prend, lors des conciles, plusi-
eurs decisions visant a diriger le clerge 
dans le 1-.ens calvin, lesquelle:c; ne lleront 
toutefoi:c; que sporadiquement respectces. 
Les precepteR calvins apportaient mainteR 
Yues avancees, en fai8ant promouvoir la 
langue roumaine, en ccartant Ies 8upers­
titiom;, mai8 le but politique poursuivi, 
:-;ur lequel leR Roumains ne se trompaient 
pas, fit que le peuplc et une honnc partie 
de clerge s'opposassent avec oh~tination 
aux nouveaux ordrell. Grâce a l'anivee 
dans le siege metropolitain de Ghenadie 
Rrad et plus tard de Sa va Hrancovici - ce 
dernier etant un grand personnage poli­
tique et ecclesiastiquc-, gril.ce a leurs rea­
li:sations Rur le plan culturel, religieux et 
administratif, grilce aux relations serrees 
avec Ies pays orthodoxes, est consolidee 
l'unite religieuse des Roumains. Les me­
Rures prises par le gouYernement aim;i que 
par quelqueR nohles, <l'imprimcr et de 
diffuser des lin·es de propagande reli­
gicuRe en roumain; la creation d'ecoles 
pour Ies cnfants rournains, a vec la meme 
orientation dam; le prograrnme d'enReigne­
ment (qui prevoyait aussi de:-; chants ade­
quat:c;); le fait d'imposer aux pretres 
roumains certains livreH pour Ies offices 
curent pour effet la conversion d'une par-
tie de la population mais aURsi l'adoption 
de mesures innovatrices danR Ies eglises 
orthodoxeR. Aimi, Ies metropolites aussi 
bien que Ies superieurs des couvents et 
Ies moineR orthodoxes tinrent compte de 
la neceRsite d'officier dans la langue du 
peuple, faisant venir des Principautes 
Ies traductiom;, particulierement celles 
d'apreR deR Rom·ees grecques, qui avaient 
ete effectuee8 en ce temps. Deux llourecs de 
narration de l'epoque, celle appartenant 
au Syrien orthodoxe Paul d'Alep et celle 
au 1'urc mahometan Evlia Celebi, con­
tiennent de brews rMerencell a l'Eglise 
<leii Roumain:c; trans.dYairn:. LP premier 
note que wus la juridiction du metropo-
lite de la l\Ioldavie il y a aussi deux eve-
ches de Hongrie - le:c; eveches trans~·l­
vains - << aYec huit cent pretrcs >>. Evlia 41 
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Cele bi fait des considerations Rur les edifices 
proprement dits, en donnant meme 
parfois le chiffre des eglises et des monas­
teres de differentes villes visitees. 

Significative, non seulement pour cette 
periode << d'anarchie religieuse ►> mai8 auRsi 
pour tout le passe religieux de8 Transyl­
vains, nous a Remble la condition mise 
par les Roumains se trouYant devant 
l'imminence de l'Union: << ainsi nous nou8 
unissons et nou8 nous reconnaissons etre 
les membre8 de la Sainte eglise catholique 
de Rome, a cette condition toutefoiR que 
nous puissions garcler pour nous et pour 
notre descendance les coutumes de 
l'eglise orthodoxe d'Orient. Avec toutes les 
ceremonies, les fetes, les jeunes, que nous 
soyon'J libres de les pratiquer aussi dore­
navant tels qu'Us etaient j1isqu'a present 
(notre soulignement) ►> 24• 

Le fait que les Roumains orthodoxes de 
l'Empire d'Autriche-Hongrie passerent, 
par suite de l'Union de 1701, sous 
l'obedience de l'eglise serbe constituera la 
principale ca usc ele la differencia tion crois­
sante des chants psaltique8, par rapport 
aux pays roumains. 

La periode que nous aYons essaye cl'es­
quisser en giandes ligncs est repn'•s('ntee 
sur le plan musical ecclesiastiquc par 
moins de trente manuscrits, grecs, dont 
on ignore combien ont etc copies dans les 
pays roumains et combien ont ete appor­
tes, et surtout quand. Des le debut il con­
vient de souligner que la notation spe­
cifique pour la musique p:a;al tique - l'ecri­
ture neuma tique byzantine - a impo8e la 
diffusion de cette musique, jusqu'au XIX 0 

siecle y compris, sous forme de manu­
rnrits 25• Ceci explique en grande mesnre le 
nombre reduit el 'exemplaires, surtout 
d'exemplaires anciens, c'est-a-dire appar­
tenant aux XVI° et XVII 0 siecles. Ce­
pendant, cette forme de presentation spe­
cifique n'est pas depourYuc d'aYantages, 
lcs manuscrits rcpresentant pour le cher­
cheur ele nos jours de Yeritable:;; tresors 
d'art, a cause de l'elegance ele l'ecriture 
et de l'ornementation, ainsi que de preci­
eu:a;e:a; sources d'information, grâce aux 
annotations qu'ils contiennent. Unc autre 
particularite des manw,crib, psaltiques 
c8t leur typologie. Ain8i, les manuscrits 
contiennent en general soit des chants avcc 
des fonctions specifiq ues ou faisant par­
t ie de la meme categorie musicale (Sti-

42 cherarium - stichercs, Hirmologion- hir-

mi), soit des chants destines a une cer­
taine periode de l'annee ecclesiastique 
(Octoechos, Triodion, Pentckostarion). Ce­
pendant, il arrive souvent, pour des rai­
sons d'ordre pratique, que les manuscrits 
psaltiques soient de beaucoup plus volumi­
neux, comprenant par exemple : une pro­
pedie (partie theorique) - un anastasi­
mataire - un liturgiaire - un theotok­
ion. 

Le plus ancien des manuscrits de la pe­
riode a laquelle nous nous referons, se 
trouvant dans les bibliotheques publiques 
roumaines, est un splendide exemplaire 
d'Anastasimataire-Sticherarium, avec pro­
pedie, datant de 1624 et qui fot ecrit de 
la << main (de) Jacob, archipretre de la 
metropolie de l'Oungrovlachie ►> 26 • La 
grande majori te des autres date de la fin du 
XVII 0 siecle ou au debut du XVIII". 
Tous ces manuscrits ont pour trait com­
mun tont d'abord la notation koukou­
zelienne 27 , ou koukouzelienne de tran­
sition, en fonction de laquelle ils ont pu 
etre, pour la plupart, encadres dans l'epo­
que. Un autre trait qui confere de l'u­
nite au groupe est le fait qu'aux memes 
categories de chants correspondent, dans 
la grande majorite des cas, le8 memes 
auteur,;;, les memes melurge:;; 28• A propos 
de cela et du probleme de beaucoup plus 
vaste de la continuite de8 chants, nous 
mentionnom; que le8 manuscrits psalti­
ques des epoques plu:;; rapprochees n'in­
cluent pas seulement les creations con­
temporaines des copistes, << nouvelles ►> et 
exprimant eventuellement la <<mode ►> de 
leurs temps, mais de preference - en fonc­
tion aussi du type du manu:a;crit - plusi­
eurs creations, anciennes et tres anciennes, 
appartcnant a un Jean Damascene (VIII" 
sieclc), Jean Glikys (XIII" fliecle), Jean 
Koukouzeles (XIY 0 siecle) et d'autres. 
L'explication du fait rcside d'une part dans 
le caractere sacre attribue aux creations 
psaltiques adoptees par l'Eglise et, d'au­
tre part, dans la neces:;;ite d'une unite de 
toutcs le:;; manifestations spirituelles reli­
gicuscs de:;; peuples orthodoxcs. C'est pre­
cisement dans cette tendance d'uniformi­
sation de:;; chants que l'on peut distinguer 
aussi les differentes options dans Ies manu·· 
8crits que nous avons a disposition. Ainsi, 
Jps chants appeles kekragariae (appels ), 
RUl' Ies huit echos, sont ceux attribues a 
Jean Damascenc, dans presque tous les 
manuscrits ou ils sont inclus ; Ies eotinales 
(les 11 sticheres de l'Evangile) figurent sur-
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tout dans la forme melodique donnee 
par Jean Glikys ; certains sticheres ( comme 
ceux de la Resurrection) apparaissent 
le plus souvent dans la variante de Manuel 
Ohrysaphis ou Orysaphe le Nouveau. Les 
sticheres de l'annee ecclesiastique dans la 
variante de Gherman de la Nouvelle 
Patras figurent de plus en plus souvent 
dans Ies manuscrits psaltiques de cette 
periode et de celle qui suit. 

Afin de demontrer en pratique la con­
tinuite des chants psaltiques dans les pays 
roumains, nous avons choisi le kontakion 
T;~ un-Epµcx.x<p cr-rpccnyw 29 , qui fait partie 
de l'Hymne Acatiste dedie a la l\Iere de 
Dieu. Les autres 24 strophes de l'hymne­
qui pendant l'office ne sont plus chantees 
mais recitees - ont trouve une large repre-

1,1ru Dragomirna 
Ms. f8A6/791 
f 55r 

sentation dans l'art roumain, dans les pro­
grammes iconographiques des edifices reli­
gieux. Le kontakion Tn UTTEpµcx.x_c.p cr-rpix-rtyu> 
appartenant a Jean Kladas figure tant 
dans les manuscrits de Putna - dans six 
d'entre eux-que dans le manuscrit de 1624 
(et dans d'autres manuscrits des XVII" et 
XVIII• siecles). Psaltichia rumănească ( Le 
Psautier roumain) de 1713 n'inclut pas 
cette variante melodique mais une autre 
plus recente, que l'auteur a probablement 
trouvee dans les manuscrits datant d'au­
tour de 1700 et qui sera reprise dans 
presque tous les manuscrits greco-roumains 
et roumains rediges chez nous. Nous en 
donnerons un bref fragment, consistant 
uniquement des lignes melodiques des 
deux premieras sources : 

r„ 1) '" f ,p µa: a: a a 

Ms. gr. f096 
f 229r BARSll 

v 

'\. '-o 

Ms. f8t16 I 797 r,pe J J 
I Tq u rr,p pa xw w w w w w w w 

Ms. gr. (096 
BARSII 1 

<-':) .::_ - ~~{ ',;- {t ;, ~' ~ ; o':, 

,~ D A i, JiD t_tJs QJ Ji QJJJ1 
Tq 

Oette variante du kontakion, qui est un 
chant antiphonique dans le style styche­
rarique, peut etre structuree en trois par­
ties : la premiere partie expose dans une 
forme quasi syllabique deux phrases melo­
diques construites sur le premier vers, 
repete, de la poesie ; elle presen te la structu­
re tetracordale-pentacordale du VIII° echos 
(do1 -fa1 -do2 ). Ainsi s'expliquent aussi 

* Les lranscriptions des exemples: 1, 2, 4, 5, 6, 
7, 8, 9 appartiennent ii l 'auteur. 

xw 
Exemple 1* 

w w w 

les cadences sur fa 1 et aussi l'apparition de 
la phtora du III • echos authentique ? , 
qui indique d'un câte la forme de l'echelle 
et, de l'autre, la quarte parfaite fa-si, 
specifique aux modes plagaux, de celle-ci. 
La partie mediane est melismatique 
(dans le style papadique), de grandes 
proportions, les quatre vers de cette forme 
poetique y apparaissant clairement deli­
mites par des cadences. Au point de vue 
modal, l'echos appele leghetos (ayant pour 
cara,cteristique la quinte mi-si) fait la 43 
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transition vers une autre forme sous la­
quelle peut se presenter le vnre echos, 
celle pentacordale-tetr,wordale, do1-sol1 -

do2. De meme, l'apparition de la phtora 

// sur f a1 et clo 2 signifie que les pa;-;sages 
respectifs doivent etre interiwetes avec 
l'intonation du chromatique nenanâ. Quant 
a la ligne mclodique, celle-ci - quoique 
expressive et interessante - trahit nean­
moins l'archai'que par le desfiin d'une 
forme legerement ambigue oit des prog1•efi­
sions melees a des motifs melocliques 
ne se succedent pas selon un << programme >> 

strict et ne gardent pas non plus intacte 
leur forme. Cependant, Ies principales 
cadences reviennent aux debuts des phrases, 

Ms. gr. 1096 

,v 

Ms 1886/797 

Ms. r;r. 109~ 

Ms. V- f0S3 

Ms. gr. 1096 J 

temoignant d 'une surveillance et 
d'une maîtrise attentive de la forme. 
Les differences entre les manuscrits qui 
contiennent cette variante melodique -
differenccs qui, du reste, ne sont pas 
essentielles et ne modifient pas la struc­
turo forrnelle - se remarquen t surtout 
dans cette partie mediane, 01'1 i,e fait 
jour une plus gra,nde liber te de mani­
fei,tation de l 'i1mtgination creatricc, IJer­
mettant certaines << licences >>. Le final du 
kontakion est constitue d 'un seule phrase 
melodique ( correspondant a la derniere 
phrase poetique ), ou revient le style 
quasi syllabique de la premiere partie, 
tout en etant ga,rdee la structure do1 -sol1-
do2 de la partie mediane . 

., 
~ '-<--

) s 

gt,UJ 
a 

s c/;:.7 
I/ 

,.. 
<--

•--------------------
Exemple 2 
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C1est a pri'~sent qu'apparaît l'echelle tonte 
entierP ele l'echos, porteP pn un enchaîne­
ment de qninte-quarte qui souligne le 
point culminant clu kontakion et son 
messag~~ poetique : << Hcjonis-toi, rnariee 
restee viergP ! >>. Les cadences se font sur 
lei-\ degTt'S IY (fa), III (mi), II (1'e ), VI 
(la), I (do), V (sol), chacnn d'eux pre­
nant plu:-: de poids par r,1pport anx autres 
en fonction de la strncture acqnise par 
l'echos SU]' le parconr., (}(> la melodie. Ce 
qu'il font rernarquer, comme une car,1c­
teristique g{merale des rnannscrits psal­
tiques anciens des XI\''' - XVI" Riecles, 
est le fait qne, en general, lt':'\ cadences 
interieures, secondaires, ne sont pas rnar­
quees par des signes de duree (T; ,1 ; 11 ;). 
A part ir du XVII c siecle, Ies exernplaires 
mettent en lumi&re une notation beau­
coup plus riche - temoignant d'une prt'\­
occupation speciale - dam; le Rem, qu'on 
a precise Ies cadences, par des martyries, 
Ies ornements, par des sig;nes adequats, 
et les durees des soni-\. De meme, il>s chauts 
presentent sur leur parcours cks phtora i 
de plus en plus nombreu:-;es, placeei-\ eu 
general da1rn le but de ehrornatist>r certains 
fragments melodiqm·s mais aussi pour 
preciser certaines inflexiom; modnlatrices. 

Les manuscrits du XVII" siecle et du 
debut du XVIII'' proviennent, en propor­
t ions 1n·0sq ue eg,1l0s, d<'s nionast<\n's 
ronmains et de ceux de l'Oric-nt orthodoxe. 
Cenx de la derniel'l' categorie :-.ont Yl'llUS 

dans Ies pays rmm1ain:,; soit par <10:-; corn -
mande:-. speciales, soit apportcn,, en signe 
ele reconnais:-.ance pour la generositl~ pro­
verbiale des voi:vodes pţ. d0s boiards 
roumains, par Ies clericaux grecs. Les rnanu­
scrits, aussi restreint qui soit le nombre de 
ceux qui nous restent, mettent en lurniere 
la circulation des chanti-\ psaltiques sur 
une importante aire geographique : le 
l\Iont Athos, Kastoria, 11:'i-\ pay:-; roumaiw,, 
la Russie. C'est aimi que fut assuree -
certaines tr,ldit ions locales existant, na­
turellement, 8Ul' lP pbn gener,11 musical -
l'unitc dans le temps et dans l'l~:,;paee des 
chanti-\ lffzantins. Une prenve en ce sem; 
nous est ·fournie par le journal de voyage, 
deja mentionne, de Paul d'Alep. Aceom­
pagnant son pel'c', le patriarche )laeaire 
d'Antioehie, lui-meme archidiacre et se­
cretaire patriarehal, Paul d'Alep a laiss{i 
d'amples (kseriptions, agrenwntees d'ob­
servatious relative:-; aux office!-\ religieux 
auxquels il ~ffait a:-;:,;iste. dans le:-. pays 
roumairn;, Ayaut connu Ies grands e0ntrrs 

orthodoxPs de l'Orient, ii tera souvent 
des comparaisons concernant Ies pratiques 
liturgiques, non seulement entre Ies deux 
principautt,s mais aussi avec ces centres. 
Dans Ies descriptions des offices, Paul 
cl'Alep inelut le plus souvent anssi les 
titres des prieres et des chants, en obser­
v,rnt qu'ils etaient faits << selon la coutume ►> 
ou hien << comme dans tom, les pays chre­
ti0ns >>. C'est toujour:c; lui qui remarque 
l'introduetion dans lPs chants antipho­
niqnes, en Valachie aussi bien qu'en l\Iol­
davie, de la langue roumaine. Quant a 
l'interpretation des ehants, il souligne 
plm, d'une fois la virtuosite des chantres, 
qui remuaient Ies cceurs et bouleversaient 
Ies âmes. Les ohservations d'un specia­
liste Pn la matiere, tel qu'etait Paul d'Alep, 
temoin oeulaire des faits <leerib;, mettent 
en evidence ausRi clairement que possible 
l'unite du rituel et de la mnsique psaltique 
byzautine dans lPs principautes, ainsi 
qut> leur concordanc0 ahsolue a vec la 
prat ique constantinopolitaine. 

Des manuscrits psaltiques avec un con­
tenu musical identique a ceux de chez nous 
ont <'ircule aussi dans Ies pays voisins : 
ehez Ies Bnlgares, Ies Russes et les Ruthe­
ne:-;. Le fait que Ies Roumains de Tran­
sytrnni1_• ont maintenu dans cette periode 
anssi les relations avee l'Eglise des prin­
eipautes, l'unite de langue et de foi - ou 
sP eoncretisait pour le moment le reve 
d'unitl! nationale redie - de la, grande 
majorite de la popula tion r<>umaine de cette 
province, tont cela vient a l'appui de l'af­
firmation que le:,; memes manuscrits, Ies 
memes ehants ont c·irculc aw;:,;i en Tran­
sylYanie << clu moins dans lt>:-. rnonasteres 
orthocloxes qui ne seront supprim(~s qu<> 
dans la seconde moitie >> 30 du XVIII c 

siecle. ,Jusqu'a present on n'a pas encore 
trouve en '!'ram yfranie des manu:c;crits 
psaltiques du XViI" siecle, sur la base des­
quels on puisse direetement suivre la eir­
c·ula t ion des chants. L'aualyse effectuee 
par Gheorg·he Ciobanu sur la musique psal­
tiqm' a p,xrtir ele la seconde moitie du 
X\'III" :-;ieele - qui donn0 une interpre­
tatiou propre aux variantes << locales >> 

emPgistrees et ,\ leur << filiation >> SPrbe -
a etabli comme point de depart du phe­
nomc-De enregistre le moment qui suivit 
de pres l'nnion avec Rom<', lorsque les 
Honmains orthodoxes ont passe sous la 
jmidietion dP la metropoliP de Carlo-
witz 31 • 46 
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A partir de la seconde moitie du XVIî" 
siecle apparaissent dans l'Orient orthodoxe 
les germes des renouvellements et des 
transformations en musique (psaltique) qui 
evolueront sur le parcours de tout le 
XVIII" siecle et qui affecteront finale­
ment le svsteme musical dans sa struc­
ture meme'. Pour le moment, dans la periode 
a laquelle nous venons de nous referer, 
Ies tendances se manifestent vers une in­
dividualisation plus prononcee en ce qui 
concerne l'invention en matiere de com­
positiun, vers une plus grande diversite 
melodique (qui peut etre remarquee aussi 
dans la partie finale de }'exemple de plus 
haut); de meme, une notation plus riche, 
manifestee dans Ies categories des signes 
rythmiques et ornementaux, temoignant 
de l'importance particuliere qui leur etait 
accordee non seulement sur le plan expres­
sif de l'interpretation mais aussi en vue 
d'une certaine rigueur de la notation. 
D'autre part, l'influence ue la musique 
orientale avec ses nombreuses echelles 
chromatiques (manifestee tont d'abord 
dans la musique lai:que urbaine) s 'exer­
cera toujours da vantage sur la musique 
ecclesiastique aussi, etant peu a peu assi­
milee et en fin de corupte legiferee. 

Les pays roumains ne furent etrangers a 
aucun de ces phenomenes, d'autant plus 
en cette epoque d'ample martifestation, 
dans la vie musicale surtout, de l'influ­
ence grecque orientale. Etant donne 
l'intensification de cette influence, onpou­
vait s'attendre a ce que tout essai d'eman­
cipa tion sur le plan religieux, faisant preuve 
d'une autre orientation (comme fut 
celle du moine Ghervasie de Putna, lequel 
au cours du dernier quart du XVII e 

siecle, transpm;ait des chants de la nota­
tion neumatique dans celle lineaire) 32 

soit repousse. N eanmoins, l'eglise SOllVe­
raine de Constantinople, parvenue a un 
grancl pouvoir politique et orienteP, pour 
le moment, a un humanisme religieux a 
caractere conciliant, consentira, avec di­
plomatie, a ce qui etait deja u11 fait accom­
pli : l'introduction de la langue roumaine 
dans l'office et Ies chants. Nous ne pou­
vons pas encore savoir en qnelle mesure 
cette pratique, existantB du temps de 
:Matei Basarab et Vasile Lupu, a pu s'e­
tendre dans les conditiorn, ou un nom­
breux clerge grec deployait :wn activite 
dans les principautes, ou des academies 
grecques venaient d'etre fondees, ou un 
nombre toujours plus grand de livres en 

grec etaient imprimes, ou le pouvoir eco­
nomique et politique des Grecs sejour­
nant ici etait en ascension. Som; Dimitrie 
Cantemir ii etait encore courant, selon une 
cout1Lrne datant de l'epoque de Vasile 
Lupu, de chanter dam l'eglise de la cour 
en grec et en roumain (tandis qu'a la 
metropolie la moitie de la liturgie etait 
officiee en grec et l'autre moitie en sla­
von) 33 ; d'autre part, nous connaissons 
Ies livres a contenu religieux imprimes 
en roumain ainsi que l'evolution generale 
de la culture roumaine en cette direction. 
En Valachie, cette tendance s'accentue 
sous Corn,tantin Brâncoveanu, si bien que 
en 1710, on officie pour la premiere fois 
la liturgic d'un bout a l'a utre en roumain. 
Trois ans plus tard, l'effort d'un moine de 
la metropolie, Filotei sin Agăi Jipei, al­
lait etre couronne du succes par la paru­
tion de Psaltichia ritmănească, le premier 
manuscrit psaltique en langue roumaine 
connu jusqu'a present. Ce livre repre­
sente l'apogee, sur le plan de la musique 
psaltique, de cette epoque d'accumula­
tio11s progressives et de realisations d'or­
dre ecclesiastique. 

◊ 

La troisiemc etape de la division par 
periodes suivie par nous coi:ncide avec l'in­
stauration dans Ies principautes des regnes 
phanariotes (1711 et 1716 ). Sur le plan 
politique et social cette epoque ne fut guere 
favorable aux pays roumains, qui durent 
su bir Ies nombreux changements de princes 
imposes par la Porte - chacun de 
ces changements signifiant d'importantes 
contributions financieres de la part du 
peuple - et qui furent plusieurs fois le 
theâtre des luttes entre l'Empire otto­
man, d'une part, la Russie et l'Autriche, 
de l'autre. Du fait que Ies princes nommt's 
etaient pour la plupart grecs et s'en­
touraient de favoris de la meme nationa­
lite ou du moins de la meme orientation 
politique et que leH degres de la hierar­
chie ecclesiastique etaient occupes par des 
Grecs (a <:da s'ajoutant aussi la circons­
tance q_u6 la majorite des monasteres 
etaient con,c,acreH a l'Orient orthodoxe), 
la connaissance du grec devenait de plus 
en plus necessaire. Dans ces conditions 
politiques et sociales la culture grecque 
Rera encouragee a tel point que vers la 
fin du siecle son centre se deplacera dans 
Ies pays roumains. Parallelement avec 
cette orientation centraie se manifestera 
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aussi une autre, d;opposi~îcn a, ia tenJ 
dance de << grecisation ,> par une activite 
soutenue de traduction, Jemultiplication­
manuscrite ou imprimee - et de reJ 
daction d'une riche- litterature lai:que et 
religieuse, non seulement aux fins d'im­
poser la langue roumaine mais aussi pom· 
acquerir sm le plan culturel des traitR 
originaux nationaux. Pourtant, la langue 
1~recque, langue officielle pour le culte, 
langue parlee dans Ies relations sociales 
et economiques externes, aura, on le sait, -
meme si pas de fa9on absolue - !'im­
portant role de vehiculer la culture euroJ 
peenne et Ies nouveaux courants progres­
sistes de provenance occidentale. 

En Transylvanie, le fait que Ies Roumains 
etaient passe wus domination autrichienne 
n'etait pas pour ameliorer leur situation 
sur le plan politique, ni sur celui social, 
ni meme sur le plan culturel. La noblesse 
locale empietait sur Ies droits accordeR 
par l'empereur; l'union avec Rome n'avait 
pas apporte aux Roumains sur le plan 
religieux Ies droits promis. La majorite 
de la population et du clerge s'est opposee 
a cette mesure, suscitant Ies represt<jlles 
de la cour de Vienne. La resistance des 
Roumains de Transylvanie, encourages 
aussi par leurs voisins des principautes, 
s'intensifia a la suite des actions entreJ 
prises par quelques moines et archipre­
tres, voire meme par des paysarn,, 
atteignant en fin de compte a de veritables 
mouvements de masse luttant pour rester 
<< dans la loi du pays >>. L'opposltion a 
l'union a dure presque six decennies, se 
terminant par la victoire de l'ecrasante 
majorite de la population, c'estJaJdire de 
l'orthodoxie. O'est ainsi qu'en 1861 Ies 
Roumains de Transvlvanie avaient de 
nouveau des eveques (qui n'etaient pas 
roumains, il est vrai, mais serbes). La reJ 
volte antifeodale de Horia, Cloşca et 
Crişan, de meme que la lutte de resisJ 
tance sur le plan religieux n'ont pas reJ 
tabli dans ses droits la population tranJ 
sylvaine. La seule mesure positive durable 
a 6te la creation, grftce a l'eveque uni 
Ioaii Inochentie Micu Klein, de plusieurs 
ecoles de differents degres et l'encoura­
gement, en general, de l'emeignement (y 
com1H'is ccclesiaRtique) en Transylvanie. 

◊ 

Le nombre des manuscrits psaltiques 
conserves datant des XVII° et XVIII" 
siecles s 'eleve a environ deux cents -

gr~co-roumains et roumains - contenaht 
un irnmense materie! documentaire avec 
ch:l multiples variantes melodiques et met­
tant Pn lumiere des traits musicaux nouJ 
veaux. Beaucoup d'entre eux ne presenJ 
tent }las des differenciatiorn; netteR de 
notation, d'autres - ceux des dernieres 
annees du siecle et du debut du siecle Rui-· 
vant, quoique la aussi il n'y a pas de 
regle precise - sont en notation prechry­
santique. Pour ce qui est de leur contenn 
aussi, les manuscrits sont, par comparaison 
av(;c ceux du passe, plus volumineux et 
re~oivent, de ce fait, le nom g-enerique 
d'anthologies. Les annotations faites par 
Ies copistes ou bien, au fil def- ans, par 
leurs possesseurs, mettent en lumiere Ies 
multiples aspects de la fa9on dont ces 
chants etaient transmis ; leR manuscrits 
ont circule dans le cadre du monastere ou 
d'un eIJ.droit a l'autre, etant prete:,; pour 
etre copies ; ils etaient transmis de pere en 
fils; ils constituaient des li-vrei,; d'enseigneJ 
ment pour leR eleves et certains de ceux-ci 
Ies achetaient de leurs maîtres. Enfin, 
ils ont e;ircule dans le propre sens du mot, 
de Kastoria et du Mont Athos ainsi que 
d'autres centres monastiques orientaux 
jusque danR Ies pays roumains. Beaucoup 
d'entre eux furent copies chez nous, pour 
ne pluR parler des manuscrits traduits en 
roumain : celui du moine Filotei (Rin Agăi 
.Jipei), avec ses copies, et d'autres, au 
contenu semblable. 

Le l'ontenu musical des manuscrits de 
cette epoque est plus interessant, etant 
plus riche et plus varie, comme nou s 
l'avons deja dit, et constituant de la sorte, 
en sa totalite, un facteur de reference 
pour lei,; manuscrits des siecles qui l'en­
cadraient. Les manuRcrits du XVIIJC 
siecle mettent en lumiere non seulement 
l'evolution de la musique en tant que telle 
ou de certaines pratiqueJ dcl transmission 
des modeles, mais aussi l'evolution de la 
pensee artistique. Ils refletent en meme 
temps la mentalite millen~ire sur le caJ 
ractere sacral de:,; chants psaltiques et 
Rurtout de leur prototype, remontant a. des 
auteurs entrf 8 danR l'histoire de l'Eglise. 
Cette conception Rpecifiquement orthoJ 
doxe a rendu posRible le raaintien de 
l'<< unite >> des chants dans le temps et dans 
l'espace, ainsi qu'en temoignent leR ma­
nuscrits. La these de !'unite, de la contiJ 
nuite de la musique hyzantine - acceptee 
presque unanirnement - - constitue ansei 
l'une des idees centrdles de l'ounage 47 
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theorique de loan b. Petrescu 34 • Elle îut 
soutenue par de nombreux e~~emples com­
paratifs - dont nous allom; reproduiTe un 
;,;eul-des manuscrits se trouvant dans les 
plus richeR bibliotheques europeennes Yi­
sitees par l'auteur; six jusqu'a douze lignes 

qyoc; jj 
/, Oixoc ro11 [v'fpall<iă: 

mJîodiques pa.ralleles, appartenant a 
tout autant de manuscrits, temoignent de 
la, puissante tradition grâce a laquelle la 
ligne melodique s'est conservee intacte 
pcndant six, voim huit siecles. Â cet 
egard, l 'auteur remarquait : << L'etude de 
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cefl tnanuscrits est plus f!Împle que ceiie 
des manuscrits latins (gregoriens - n.n.), 
car en Orient nous sommes en presence 
presque d'une identite de la tradition 
consignee par la notation des scribes. Les 
quelques adjonctions ou omissions gra­
phiques forment des pratiques personnelles 
qui ne changent en rien la materialite 
de la ligne melodique >> 35• 

A l'appui de l'affirmation du professeur 
Ioan D. Petrescu il y a aussi certaines 
<< techniques >> ( que nous appellerions spe­
cifiques, en pensant a leur finali te) Ies 
ainsi nommees << interpretations >> ((nv-
0E-rEvT~) ou << embellissements >> (xo:Aoma­
TEv-ro:) consignes dans Ies manuscrits 
grecs des XVIIe et XVIIIe siecles de notre 
pays, mais aussi dans des manuscrits de 
beaucoup plus anciens, du XIVe siecle 36 • 

Ces interventions ont ete effectuees de 
regle dans des chants appartenant au 
style sticherarique et, parmi Ies variantes 
melodiques de chacun d'eux, sur Ies 
plus beaux. De meme, ces << embellisse­
ments >> se sont succede au long des siecles, 
ayant pour objet la meme creation, 
comme dans le cas des kekragariae attri­
bues a Jean Damascene, qui apparaissent 
dans Ies manuscrits grecs des XVII e et 

XVIII e siecles, (< embeliis >>, tour a tour, 
par Jean Glikys (XIII° siecle), Manuel 
Chrysaphis (XVe siecle), Chrysaphe le 
Nouveau; ensuite par Petru Lampadarios 
de Peloponese (XVIII° siecle) et Jacob le 
Protopsalte (XVIII° siecle). 

En comparant Ies manuscrits, nous 
observons, dans le cas des trois premiers 
melurges, une similitude quasi parfaite 
des lignes melodiques ; une confusion des 
noms est exclue, etant connue la fide­
lite avec laquelle etaient copies Ies manus­
crits. Le fait que Jean Glikys, Manuel 
Chrysaphis et Chrysaphe le Nouveau -
par ailleurs fameux pour leurs creations 
originales - se sont penches sur ces chants 
n'y changeant presque rien 37 confirme 
l'intangibilite du prototype, du modele 
sacre (du moins jusqu'au XVII° siecle) 
et le souci de transmettre aux generations 
suivantes Ies tresors delamusique ancienne. 
Un geste pareil - repete on ne sait 
combien de fois - a recupere quelques-uns 
des chants conserves, dont beaucoup 
sont indechiffrables pour le chercheur 
d'aujourd'hui. Il est en meme temps un 
exemple <le conservation inalteree - au 
moins pendant quatre siecles (Jean Gli­
kys - Chrysaphe le Nouveau) de la tra­
dition. 

• Le commencement, avec l 'aide de Dleu, des kekrygariae composes par notre pere Jean 
le Damascene » 

Ml. r, Jg (8AR$R), f. W 
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En conformite avec l'esprit novateur 
qui fait qu'au XVII8 siecle et surtout au 
xvrne soit: enregistree une grande richesse 
melodique, les << interpretations >> et les 
<< embellissements >> ne resteront plus en 
tant que copies fideles mais se transfor­
meront en veritables variantes melo­
diques. Petru Lampadarios et Jacob le 

Protopsalte nous ont laisse de pareils 
exemples de la maniere dont on entendait 
a l'epoque de transmettre les anciens 
modeles. En gardant intact le debut, et 
pom le reste seulement les caracteris­
tiques generales du mode, on la,isse se dep­
loyer la ligne melodioque, beaucoup enri­
chie, dans un ambitus elargi . Les inter-

(< Les kekragariae, dans l'ordrc des echoi, dans l'interpretation de Pierre Lampadarios >> 

Ms. gr. J9 (8ARSRJ,f l6f 
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,, D'autres kekgragariae, par Jacob le protopsalte de la grande eglise, interpretes d'apres 
Ies anciens (melurges, n.a.) » 

Ms. gr. 17476 ( BCS J, f. 34 
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Exemple 5 

pretes traducteurs respectent le style de 
composition traditionnel, sans ajouter des 
phtorai (chromatismes) a leurs variantes 
melodiques. Par rapport aux trois pre­
miers << embellissements >> qui apparais­
sent dans les manuscrits en notation kou­
kouzelique, ces deux dernieres sont dans 
la notation de leur epoque, prechrysan­
tique. Cependant, l'apparition des nou­
veaux embellissements n'a pas pour autant 
supprime les anciennes des manuscrits an­
terieurs. L'esprit traditionaliste, conser­
vateur, des serviteurs de l'Eglise et, d'au­
tre part, la penetration, naturellement 
progressive, de l'element nouveau firent 
que pendant longtemps encore les manu­
scrits anciens, attestant une etape depassee, 
coexistent avec les nouveaux. 
Dans les manuscrits et les impressions 
musicales du debut du XIX 0 siecle et 
meme de plus tard, les memes kekraga­
riae de Jean Damascene se trouvent en 
notation nouvelle, chrysantique, avec des 
<< embellissements >> attribues toujours a 
Petru Lampadarios et Jacob le Protop• 
salte. Ils temoignent d'un niveau evolu­
tif superieur de la musique psaltique, 
etant rediges selon les norrnes melodiques 
et rythmiques de l'epoque, tout en laissant 
transparaître encore - surtout si nous 
les comparons a la phase intermediaire -

le profil de l'original. Nous sornmes pla­
ces devant une conception artistique nou­
velle a insi que devant une nouvelle vision 
sur la tradition. Les trois phases de per­
petuation des kekragariae de Jean Damas­
cene representent l'un des rares exemples, 
connus jusqu'a ce jour, s'etendant sur 
onze siecles (VIII - XIX). 

Sur la ligne de continuite des chants 
dans leurs formes traditionnelles s'iri,s­
crit aussi le premier psautier rournain : 
Psaltichie rnmănească de Filotei sin 
Agăi Jipei, de 1713. L'Anastasimataire 
qui figure dans son . manuscrit appartient 
au type musical qui comprend aussi Ies 
kekragariae de Jean Damascene, probable­
ment embellis par Chrysaphe le Nouveau, 
ainsi que les sticheres de la Resurrection 
(anastasima) qui portent meme cette spe­
cification (les onze sticheres de l'Evan­
gile sont composes par Jean Glikys). Pa1· 
ailleurs, le rnanuscrit tout entier, compre;, 
nant presque tous Ies chants de l'annee 
ecclesiastique, se remarque pa,r l'ancien­
nete et la beaute de ses chants. On peut 
dire que Filotei a inclus les anciens chants 
dans son livre non seulement parce que 
etant plus simples il lui etait plus facile 
de Ies transposer en rouma.in, mais aussi 
parce qu'ils etaient deja consacres et 
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entres depuis longtemps dans 1a tradition. 
Dans cet ordre d'idees, mais d'un angle 
de perspective elargi, l'Anastasimataire 
du Psautier roumain - qui appartient 
au type musical le plus repandu dans 

notre pays, â, cette ~poque (XVII" -
XVIIP siecles ), parmi ceux de sa cate­
gorie, - est significatif aussi pour sa 
circulation sur une vaste aire geogra­
phique. 

<< Les kekragariae composes, dans l 'ordre des echoi, par Pierre Lampadarios, interpretes 
d'apres Ies anciens (melurges, n.a.) •> 
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Exemple 6 

Les annotations trouvees entre les cou­
vertures des manuscrits nous revelent que 
des anastasimataires de ce type ont ap­
partenu : l'un a << Serafim ieromonahul 
< = moine ordonne pretre) de Simo­
petra, 1792, juin 5 >>, et qui passa par la 
suite en Molda vie, au monastere Rîşca 38 ; 

un autre, copie en 1770 par Nanos de Kas­
toria, a ete en possession du moine Ioa­
saf Sikeliote, dans l'Est de l'Anatolie, 
puis a appartenu a Jean de Pana et a son 
fils Panaghis Macris du monastere The­
maton, ensuite a Stelianos Macris qui l'a 
pre te a Dionysos A vgherinos ; enfin, on 
ignore d'ou, il a ete achete par le profes­
seur Ioan D. Petrescu 39 ; un autre exem­
plaire avait ete ecrit, probablement avant 
1792 au monastere Cernica 40 ; un autre 
encore, tres ressemblant a celui du Psau­
tier de Filotei, ecrit avant 1745, avait ap­
pa,rtenu a Nikolaos/Nikolake, le psalte de 
l 'eglise Sf. Ioan de Bucarest, puis au 
pretre reforme Kismajne Gyorgy de Abrud, 
au professeur de langue magyare Szabo 
Attila de Cluj, entrant finalement, en 
1777, en possession du sacristain . Gheor­
ghe 41• Un autre exemplaire roumain, copie 
a la fin du XVIII e siecle, porte plusieurs 
annotations temoignant du long circuit 
parcouru : Hristache de Craiova, Nicolae 
Muntianovici, cure a Alba-Iulia, Ale­
xandru Popovici sin Popa Ioan de Braşov, 
Dobre Dăgeratul de Măhci ( ?) 42• Enfin, 
pour clore les exemples, il y a celui re­
dige par Akakie ieromonahul, du monas-

tere Căldăruşani 43 , qui comprend << tous 
Ies sticheres de la Resurrection ayant ete 
composes par les anciens mais aussi d'au­
tres, dus a nos efforts >>; il est date 1821, 
fevrier 18, et les chants, dans la variante 
roumaine de Filotei sin Agă,i Jipei, y 
figurent en notation koulouzelique, apres 
plusieurs annees depuis la reforme de 
Chrysante. 

Nous avons enumere quelques-uns seule­
ment des nombreux exemples possibles 
qui attestent que les anastasimataires 
appartenant a cette variante melodique ont 
circule sur une aire etendue, dont les 
trois provinces roumaines. D'autres va­
riantes, plus recentes, ayant egalement 
penetre chez nous, n'ont pas ete parti­
culierement appreciees 44 , ainsi qu'en te­
moigne le fait que du total des anastasi-
1mttaires (ou des manuscrits qui compren­
nent des sticheres anastasima) conserves 
dans nos bibliotheques, le type melo­
dique auquel nous nous sommes referes 
n'est pas par un hasard le mieux repre­
sente. 

Pour revenir aux techniques, hormis 
les << embellissements >> on peut citer en 
exemple aussi d'autres particularites des 
manuscrits, telles Ies annotations et les 
anagrammes. Les annotations sont assez 
frequentes, dans Ies manuscrits anciens 
comme dans ceux plus recents, dans Ies 
chants syllabiques comme dans ceux me­
lismatiques. Inseres entre les lignes, les 51 
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petits fragments melodiques en notation 
neumatique, trahissent par leur presence 
soit des dilemmes, soit plutât la rigueur 
du copiste qui en observant des differences 
par rapport aux sources consultees ou 
connues par lui, les a consignees. 

Les anagrammes representent un pro­
cede ancien ( qui apparaît dans les manus­
crits des le xv• siecle), que l'on trouve 
egalement dans les manuscrits de Putna 
et dans d'autres plus recents, jusqu'au 
XVIII• siecle, par exemple dans les chants 
de Jean Koukouzeles, Jean Glikys, Petru 
Lampadarios, Jean Kladas, des menees. 
Oette technique se reflete sur le texte, les 
phrases ayant une continuite au point de 
vue melodique. Les anagrammes repre­
sentent une autre modalite de demontrer 
la continuite des cbants au long des 
siecles et, pareillement, la continuite 
des << techniques >> en tant que telles. 

Les manuscrits du XVIII° siecle in­
cluent aussi les creations contemporaines 
des copistes, dont les caracteristique mu­
sicales tracent une ligne de demarcation 
distincte entre le << classique >> et le << mo­
derne ►>. Des l'abord on remarque leur 
aspect graphique, les signes vocalique 
(de hauteur) etant accompagnes de signes 
cheironomiques ( dynamiques et orne­
mentaux) plus frequents qu'auparavant, 
ecrits en general avec de l'encre rouge 
pour etre plus facilement distingues. Grigore 
Panţîru signale << leur enorme multipli­
cation >> 45 , a laquelle vient s'ajouter aussi 

l'evolution - et plus rarement la dispa­
rition - de quelques-uns des anciens, fait 
remarque par Ioan D. Petrescu dans les 
manuscrits post-medievaux, des XVII• -
XVIII° siecles. 

En ce qui concerne la creation, les inno­
vations se sont manifestees d'une fa<;lon 
differente d'une categorie de chants a 
l'autre, en fonction de leur importance 
dans le cadre de l'office, de leur r,ole dans 
le contexte general ou, surtout, en fonc­
tion du style - sticherarique, hirmolo­
gique ou papadique - auquel il apparte­
nait. Les idiomeles, par exemple, se sont 
mieux conserves au long des siecles que 
les hirmi des grandes fetes et les influences 
des modes chromatiques turcs, persans et 
arabes (Hisar, Nisabitr, Mustaar, etc.) 
ont penetre dans les chants papadiques 
mais point dans ceux hirmologiques et 
sticherariques. 

Au XVIII • siecles, les melurges ont 
pris de grandes libertes dans la creation, 
de sorte que non seulement on remarque 
une considerable multiplication des va­
riantes melodiques, mais on peut aussi 
suivre, a l'interiem des nouvelles, la mo­
dernisation de la forme en meme temps 
que l'evolution des echoi. Les nouvelles 
coordonnees esthetiques ou s'encadre a 
present la creation psaltique l'eloigne­
ront toujours davantage de la tradition. 

La variante << moderne >> du kontakipn 
Tn u1to:pµixx_ep a,p<Xn yw - que nous avons 
trouvee dans Psaltichia rumănească de 
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Exemple 7 (suite) 
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Suit All,!/uia sur une phrase melodîque identique a la precedente 
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1713 et dans d'autres manuscrits grecs 
et roumains ulterieurs - se deroule dans 
le meme VIIIe echos que celle presentee 
auparavant 46 • 

Des le debut on remarque le fait que 
toutes Ies phrases de celle"ci decoulent Ies 
unes des autres selon le principe des va" 
riations, la ligne melodique et la forme 
etant determinees par la structure du 
texte. Neanmoins, la comtruction du 
chant - homogene au point de vue modal, 
pentacordale-tftracordale - se diYise en 
trois grandcs sections que nous allons 
noter A (a+ a), B (b + b + b), C (c1 + c2 ). 

La premiere partie, A, e:-;t constituee de 
deux phrases identiques ayant pour sup­
port litterairc - par rapport a la variante 
plus ancienne - Ies deux premieres phrases 
poetiques, la melodie desquelles a un sens 
general descendant. Les moyem; d'exprts­
sion utili8es mettent en eYidenee ici -
davantage que dans la variante anteri" 
eure - la symbiose de l'image poetique 
avec la melodie. Aimi est a remarquer 
l'effet cree par le jeu dirige des registres, 
qui sert a la logique de la phrase. L'echelle 
toute entiere, do 1 -clo2, apparaît Heule­
ment dans la partie mediane du konta" 
ldon, dans Ies trois arcs brises de8 b, Ies 
notes hautes conferant luminosite et 
force aux paroles qu'elles accompagnent. 
On a egalement accorde aux interyalles une 
grande importance expressive, leur role 
etant plus evident dans une melodie hasee 
sur une lente progression, apparemment 
monotone. Ce n'est pas par hasard que 
cette formule melodique a valeur de leit" 
motiv a un profil distinct : 

,1,.Ptt :@J 
Exemple 8 

quoique dans la premiere partie il ne 
semble pa8 aYoir un role expressif, mais 
plutot fonctionnel, pour marquer la struc" 
ture de l'echos. 

Dans la partie mediane, B, cc << leit" 
motiv >> a, en premier lien, un role d'expres-· 
sion. Il cree deux arc8 dam chacune de:,; 
phrases, imprimant a la melodie un sens 
a8cendant vers la quinte de la tonique. 

La partie finale, C, enregistre, d'un 
rnanuscrit a l'autre, Ies plus grandes dif" 
ferenciations, Ies plus grands ecarts du 
modele initial. Elle est formee, d'habi­
tude, de deux phrases : la derniere phrase 
du kontakion, a laquelle s'ajoute, ou ne 

s'ajoute pas, un Alleluia. Les phrases 
sont, en general, identiques jusqu'a un 
point avec Ies phrases de type b, Ies phrases 
c1 et c2 ayant chacune en plus un bref 
developpement. La nouvelle ligne melo" 
dique, qui differcncie ces deux phrases de 
celles de la partie mediane B, est due, 
d'une part a l'expression qui doit etre 
soulignee << Rejouis-toi, mariee restee 
vierge >>, d'autre part au caractere de final 
que doit avoir la phrase c1 . L'Alleluia a le 
role de renforcer le message de la phrase 
precedente, le sentiment d'allegresse et de 
reconnaissance exprime par ces mots. 
Aussi, la melodie doit-elle etrc la meme. 

Filotei sin Agăi Jipei donne une inter­
pretation personnelle a cette phrase, lui 
conferant un caractere de conclusion plus 
prononce. Il apporte dans le cadre de la 
phrase c un passage profile sur le tetra" 
cord sol-grave-do1, qui avait ete expose 
dans la premiere partie de l'ouvrage. (Il 
est a remarquer qu'a la melodie corres­
pondent, dans ce registre, Ies paroles : 
<< a la reine >>; << nous remercion8 >> et, 
respectivement : << rejouis-toi >>). Le phrase 
c2 est identique avec c1 (moins le fragment 
ajoute par Filotei). D'autant plu8 expres­
sif nous apparaît cet Alleluia, repetant 
une seule phrase, brodee autour d'un 
unique mot : vierge. 

Filotei a compris l'effet que produira ce 
mot double du << leitmotiY >>, mais cette" 
fois-ci change, scinde 47 • L'accent ne tom­
bera plus sur le do, mais sur le fa, ce qui 
n'arrive jamais au cours de la melodie, de 
sorte que l'effet expressif en sera change 
selon Ies exigences du texte. ( Dans Ies 

Exemple 9 

manuscrits grecs la repetition enleve une 
partic de l'cffet. Surprenante est la ca­
dence finale sur mi1 qui, bien que anti­
cipee par deux autre:,; cadences Hur le 
meme degrc (allusion au mode leghetos) 
ne sonne pas comme une conclusion 
rnais comme une cadence interrompue. 
Dans beaucoup de manuscrits ayant le 
meme final melodiqm•, la cadence est 
sur le degre initial, do1• 

Cette variante du kontakion garde en 
general de nombreux points cornmuns avee 
celle plus ancienne : le meme echos, le 
meme ambitus (sol gr.1ve"do 2

), Ies cadences 
caracteristiques pour sa structure mo" 
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dale. Par rapport a sa Yariante anterieure, 
celle << moderne >> presente des differen­
tiations stylistiques nettes, revelant une 
plus grande subtilite, une technique supe­
rieure de la construction et une attitude 
completement nouYelle, dans le sens posi­
tif, par rapport a la tradition. Filotei a 
adopte cette variante, de meme que, n'e­
tant pas etranger au courant musical no­
vateur de son temps, il a lui-meme apporte, 
dans d'autres cas, certaines innovations, 
ainsi qu'on le verra par la suite. 

Nous avons deja parle de l'amplification 
des chants papadiques comme de l'une 
des tendances de cette epoque. La << nou­
velle >> variante du kontakion est caracte­
ristique pour une autre direction nova­
trice, tendant cette fois vers la simplifica­
tion ( des chants hirmologiques et stiche­
rariq ues) et dont le principal representant 
fut Petru Lampadarios de Peloponnese. 
Parallelement avec Ies tendances men­
tionnees apparaissent aussi certaines in­
fluences de la musique populaire autoch­
tone et meme de celle occidentale, ce qui 
menera a des changement8 dans le carac­
tere de Ia melodie et des echoi. On remar­
que aussi la tendance de plm; en plus pro­
noncee vers la virtuosite melodique ma­
nifestee par un ambitus elargi et par une 
f~~quence des grands, inte1Talles (la sep­
treme, !'octave et meme Ia neuvieme et 
la dixieme). 

Pour ce qui est de l'evolution des echoi, 
a cette epoque Ies modifications ont ete 
jmposees surtout par des exigcnces d'or­
dre expressif. Ce fait peut etre observe 

ans le cas de la plupart des chants se 
manifester soit dam; le registre des m~Io­
dies soit dans leur ambitus, dans leur struc­
ture modale, leuri; cadences, etc. Ainsi 
dans le cas de l'echos V (plagal I), 1~ 
desir de lui conferer un plus grand eclat 
a determine le deplacement de Ia toni­
que de certains chants de re 1 a Za1. Dans 
le cas d'autres chants, dans le meme 
echos, l'elargissement de l'ambitus - par 
l'extension de la melodic vers Ie registre 
eleve - a impose la mutation inverse : 
de la1 a re1 de !'incipit. Dans le meme 
ordre d'idces, Ioan D. Petrescu remar­
quait que << Ie pr plagal a:vant unc proche 
parente avec Ic III0me authente, lui prctc 
un coloris tres riche, grâce a une exten­
sion mclodique inusitee. C'est cc qui arriYe 
particulierement a l'epoque post-medie­
vale >> 48

• Caractcristique pour cette meme 
epoque est aussi la modifica tion des ca-

dences finales des chants (de preference 
dans le sens ascendant) dans le cas de 
certains echoi. La subtilite de l'enchaî­
nement dans la construction musicale 
de8 echoi apparentes, ainRi que l'utilisa­
tion de plus en plus frequente des struc­
tures chromatiqueR ont contribue, a leur 
tour, par la richesse et la nouveaute de 
l'expression artistiquc, a une cmancipa­
tion toujours plus evidente des musiciens 
Yis-a-vis de la tradition. 

Certes, ce furent Ies chants pour Ies 
principales fetes de l 'annee ecclesias­
tique qui ont constitue un sujet de manifes­
ta tion prefere pour l'inspiration des me­
lurges. En ce sens et se rattachant aux 
innova tions crea trices de l'epoque, il 
convient de mentionner le Canon du 
Dirnanche des Rarneaitx (cerit dans le IVe 
echos) dans la variante roumaine, d'une 
grande beaute, de Filotei sin Agăi Jipei. 
Ioan D. Petrescu attire l'attention sur la 
transposition a la quarte superieure que 
necessiterait la transcription de ce ca­
non 49, comme une exception a la reglc 
respectee le long des siccles par Ies vari­
antes grecqucs anterieures, ecrites dans le 
meme echos. Grigore Panţîru transcrit 
pourtant Ie canon rn, considerant comme 
initiale do 1 et commern;ant, a l'instar de 
Ioan D. Petrescu, par le deuxieme de­
gre de l'echos, en l'occurence re1• l\Iais, 
dans sa transcription, Ies cadences inte­
rieures coi:ncident avec Ies martyries, tan­
clis que la finale est, elle aussi, conforme 
aux prescriptions theoriques : do1• Ce qui 
constitue cependant un point d'attraction 
sous l'aspect modal - et qui pourrait etre 
mis en liaison awc la specification de 
Filotei, << dans l'echos roumain, car il 
est plus aise et plus beau>> - c'est jus­
tement la couleur mixolidienne des trois 
premieres phrase8 melodiqueR, accentuees 
a ussi par la cadence interieure Rur le 
deuxieme degre, pour que par Ia suite la 
ligne melodique revienne au IVe echos, 
annonce au debut. Quoique n'ayant pas 
trouve el 'equivalent dam~ la muRique 
populaire, nous suggererions neanmoins 
un rapprochement de celle-ci, remarque 
soit dans certaines tournures melodiques, 
comme par exemple : 

if l J>}j )JiJ JA 
Exemple 10 

Roit dans quelques ballades 51, ou la cadence 
tombc 8Ul' le deuxieme degre : 55 
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Manuscrit roumain 61 (BARSR), foi. 13v 
,,Pour le Dimanche des Rameaux le canon est entierement compose dans l'echos roumain, 
comme etant plus aise et plus beau. Peasna 1. echos )> ,, 
Transcription du pr. Grigore Panţîru 

Cu lu, !l Y(JJ re U me 
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Exemple 11 

Le Canon du Dimanche des Rameaux 
compose par Filotei a ete inelu dans des 
psautiers roumains ulterieurs, tel quel ou 
avec des modifications qui ont parfois 
affecte la structure et, partant, l'intona­
tion specifique de l'echos. Gheorghe Cio­
banu, qui par ailleurs a etabli aussi la 
filiation des variantes de l\facaire, de 
Dimitrie Suceveanu et de celle du manu­
scrit de Neamţ 52, comme etant la creation 
de Filotei, mentionne aussi ce fait 53 : 

la variante du manuscrit du monastere 
Neamţ est dans le rve <<en commenyant 
de ga (fa) comme partant de ni (do), et 
la finale est sur re1 ; le l\fanuscrit de 
Macaire 54 contient une variante empruntee 
au protopsalte Constantin, lequel a son 
tour l'av-ait prise (vers 1733) de Şă,rban, 
protopsalte de la Valachie, dans le III8 
echos ga comme partant de ni, a vec la 
finale sur pa (re). La variante de Dimitrie 
Suceveanu est dans le rve echos, di <sol), 

66 et la finale toujouis sur di. Les exemplifi-

cations de ces variantes apparaissent dans 
le nouveau systeme d'apres la reforme de 
Chrysante. 

II convient egalement de remarquer 
comment une meme melodie, conyue dans 
un certain echos, comme etant le seul ca­
pable de rendre l'expression souhaitee par 
l'auteur, se trouve aussi dans des manu­
scrits et des ouvrages imprimes ulterieurs 
dans un autre echos et, qui plus est, la 
melodie finit par etre empruntee a un 
autre texte 55• C'est le cas du Kontakion 
La Vierge aujourd'liiti (' H nocpOevo,; cr~µzpov ), 
initialement compose dans le rrr e echos 
(et dans l'Hirmologion imprime en 1839 a 
Constantinople dans le rrre echos (ga) 
comme partant de pa). La melodie a ete 
empruntee aussi par un autre kontakion 
Aujourd'liui tu t'es montree (Emipixv(,; 
cr~µzpov) qui est dans le rve echos, di (sol), 
chaque fois avec une modification de 
l'echelle, ce qui confere a chaque variante 
une note a part. 
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Les exemples que nous venons de don• 
ner, bien qu'ayant un caractere genera­
lisateur, presentent quelques-unes seule­
ment des principales directions de la con-

tinuite et de l'evolution de la musique 
psaltique, telles qu'elles ressortent des 
manuscrits trouves dans nos bibliothe­
ques. Pourtant, la musique byzantine a 

* Les transcriptions du manuscrit grec 670 (BARSR) appartiennent au pr. Ioan 
D. Petrescu (voir I. D. Petrescu, Condacul l\"aşterii Domnului, in Etudes de pa/eographie 
musicale byzanine, Bucarest, 1967, p. 38) . 

• Ms. gr. 670 (BARSR), fol.27V 'H "o:eei'IO<; 0'1//J/:(IOV ~1°' J 

11 "E:f! 011 <1< ov t( lX Ut, 

Ms. gr. 670 (BARSR), foi. 266V 'E-«,awr; ,r,f!'teov ~;ros <{] 

$ J5 .h ~ J, * .b 1 J, JjJ 
/:'I 

Ji J 

Amon PtJnn, Jrmc/ogillln (18.SJ p. g ro: tt q, f. F(ICÎOf/r'a atfizi ... 
LI 

J, B J, Ji J· J JiJ, J. J; J, i> }; i }, J1 u 8 D q 

ft ci06 r, 1 1 a sflzi pre cel f't'1J6 1n fi in ,lat na • 

L 

Anton Ptmn, lrmoiogiu,,, (18'6), p. 19 J .di , g. Arefahl-/f -lli ~lizi. 

J Ji) J 
A i ră fp lu te ai IIJ v II mii 

Exemple 12 

ete un phenomene de longue duree et 
d'autant plus complexe que, ayant ete 
adoptee par des peuples differents, elle 
se deroula dans des climats culturels di­
vers, etant peu a peu remodelee selon la 
sensibilite specifique de ces peuples. Nous 
nous trouvons de ce fait devant le para­
doxe que represente la solidite, l'unite 
du systeme musical, d'une part, et l'he­
terogeneite conferee par le phenomene 
musical en mouvement, ainsi qu'en te­
moignent Ies pratiques conservees par la 
tradition. On peut, par consequent, par­
ler d'une << musique byzantine >> de chaque 
nation a part, d'une musique byzantine 
homophone et d'une autre harmonique, 
d'une musique byzantine << selon le naturel 
moldave>>, d'un caractere specifique tran­
sylvain, d'une musique << officielle >> (celle 
des manuscrits) et d'une autre transmise 
oralement et ainsi de suite. 

Le fait que Ies Roumains orthodoxes de 
Transylvanie sont passes, apres 1701, 
sous l 'obedience de l'Eglise serbe, consti­
tua la principale cause des contacts musi­
caux roumains et serbes sur ce plan. Les 
multiples variantes enregistrees en Tran­
sylvanie et au Banat ainsi que leur grande 

ressemblance avec celles serbes, d'ori-
gine byzantine, elles aussi, ont conduit a 
l'hypothese que ces dernieres ont influ-
ence Ies chants psaltiques roumains. Mais 
en remarquant que Ies formes originales 
apparaissent justement dans les regions 
ou, d'apres cette theorie, l'<< influence >> 
aurait ete la plus forte, Gheorghe Ciobanu 
la conteste, en proposant une autre expli­
cation : le fait que Ies manuscrits psal­
tiques des XVII• et XVIII• siecles avec le 
meme contenu musical (Ies memes vari­
antes) ont ciryule chez Ies Roumains comme 
chez les Serl)es ; d'autre part la conser­
vation des formes modales postmedievales 
jusqu'au milieu du XVIII• siecle, a 
une epoque ou elles etaient sorties de 
l'usage, etant depassees, ainsi que Ies 
interferences inherentes entre la musique 
roumaine et celle serbe, survenues par 
voie orale, ont mene aux grandes ressem­
blances constatees 06• Il ne s'agit cepen-
dant pas d'un phenomene isole; certains 
traits qui engendrent un aspect particu -
lier dans une zone geographique d'un 
contexte plus large, comme celui d'une 
principaute, s'explique par son apparte­
nance - surtout dans Ies cas des regions 57 
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de frontiere - a une autre sphere d'in­
fluence culturelle : airn,i, par exemple, la 
:zone autour de Braşov, ou Ies relations 
retroites avec la Valachie, des Ies temps Ies 
plus recules, ont fait qu'y soit conservee 
ju:,que de nos jours la tradition psaltique 
valaque. 

Un autre des aspects particulicrs de 
la musique byzantine reside dans le fait 
que Ies manuscrits psaltiques represen­
tent la << musique officielle >> des grandes 
eglises des villes et des monastereR, car 
on ne le trouve que rarement dans Ies 
eglises de campagne. << A cote de cette 
musique < ... ) , continuellement alimen­
tee et maintenue a un certain niveau par 
Byzance, par l'Athos et Ies autres centres 
culturels religieui, a circule une autre mu· 
sique, en essence toujours byzantine, mais 
qui etant en relations moins serrees avec 
la musique des psaltes et des protopsaltes 
n'a pas pu evoluer dans le meme rythme 
que celle•ci >> 57 • Dans Ies villages du 
centre et du Nord de la Transylvanie, 
surtout, tres a l'ecart des monasteres et 
des grands centres cultureh;, la musique 
byzantine a subi l'influence graduelle du 
folklore, acquerant un caractere oral et 
anon~'me, specifique a celui·ci. Un autre 
aspect qui :;;'ajoute a l'heterogeneite du 
phenomene musical e:;;t le fait que les 
traductions roumaines ont coexiHte a vec 
Ies originaux grecs pendant encore un 
siecle et demi apres la parution, en 1713, 
du Psautier rowrnain. Le processus de tranH• 
position des chants dam; la langue rou· 
maine n'a pa:;; ete simple et ne s'est pas 
generalise des le commencement, suivant 
un deroulement difficile et non organi:;;e, 
non unitaire. Preuve en est le fait que la 
traduction de Filotei de la metropolie de 
l'Oungrovlachie n'a pas penetre dans 
tous les grands centres des pays roumains -
ainsi que cela aurait dlî. se pa8ser ponr 
une premiere traduction ecclesiastique of­
ficielle - n'~· ayant pasete, probablemPnt, 
acceptee, puisqu 'on connaît des anastasi­
mataire:;; grees plus tardif8, dam; la variante 
melodique dont 8'etait sc1Ti aus8i Filotci, 
tant dans Ies centres de Yalachie que dans 
ceux de l\Ioldavie. D'autrt> part, des copies 
integrale8 ou fragmentaires du Psautier 
roumain ont circule en TransyI-vanie. 
Nonobstant, cinquante annees pluR tard, 
en 1767, l\Iihalache l\Ioldoveanul offrait 
un Anastasimataire roumain en une autre 
variante musicale. Du reste, Anton Pann 

58 observe que de son temps (vers 1845) 

<< deR chants composes d'apres l'ancien 
Rysteme en langue roumaine se trouvent en 
grand nombre dans preRque. tous Ies mo· 
nastereR de moines : c 'e:;;t-a-dire a Căldă· 
ruşani, Cernica, au monaRtere de Neamţ 
et en d'autres endroits. l\Iais ceux qui les 
ont transcrits ou copies ayant omis d'y 
mettre dessuR leur nom ( comme cela arrive 
aussi de nos jours) sont demeureR pour la 
plupart inconnus >> 58 • 

Les aspectR Recondaire:a; - dont nous 
avonR mentionne Heulement quelqueR-Ull8 -
du processuR general de la continuite et 
de l'evolution des chants pRaltiques ont 
etc determines par des conditions parti• 
culieres de deroulement de ce phenomene 
musical, specifique au climat culturel de 
chaquc peuple. De futures etudes partielles, 
systematiquement effectuees, seront a 
meme d'ajouter d'autres details au tahleau 
que nous venons d'eRquisRer et elles s'ave­
rent d'autant plus nece:;;saires que, pour 
le XVIII° siecle surtout, se poRe a vec une 
intensite crois:-;ante le probleme de la 
<< roumanisation >> et celui deR modalites de 
<< roumaniRation >> des chants; le probleme 
des creations roumaineR et de leur origi­
nalite et, pareillement, celui des << styles >>, 

du caractei-e Hpecifique autochtone an­
noncc parfois par des annota tions laco­
niqueR ou par des formulations pluR expli­
citeR : << selon le naturel moldave >>, ou 
<< dans l'echos roumain car il est plus aise 
et plus beau >>. 

◊ 

En conclusion : 
1. Si la musique byzantine ecclesiasti• 

que R 'est conservee intacte au cours des 
Riecles, dans un eRpace geographique aussi 
vaste, le phenomene eRt chî. aux conditions 
Rocio·politique8 favorables au maintien 
de l'autorite et aux principes orthodoxes 
medievaux, fige:-;, selon lesquels Ies crea· 
tions psaltiques (commc d'ailleurs tout 
ce qui touehait au ritucl) etaient d'inspi­
ration divine et en tant que telleR ne 
pouvaicnt etre amcliorees ; 

2. CP n'est qu'a partir de la seconde 
moitie du XVII 0 Ri&cle ct surtout a par­
tir du XVIII" quc la conscience de la place 
occupee par l'homme clan:;; l'univers -
comme resulta t de:;; conqueks danR presque 
touR leR dornaines d'activite, y compris Hur 
le plan philoRophique - cbranlait !'edifice 
de la doctrine theologique sur le monde. 
A une epoque ou la culture religieuse cede 
toujours davantage le terrain a la culturo 
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lai:que ou bien, autrement dit, ou le role 
formatif et de dispensatrice de culture de 
l'Eglise, predominant au moyen âge, est 
assume, a de nouvelles dimensions, par les 
sciences exactes et celles humanistes, ]'art 
religieux prendra une nouvelle direction. 
Surtout vers la fin du XVIIJC siecle, dam 
la periode de dissolution du feodalisme, il 
exprimera d'une fai;on toujours plus vi­
sible le golit et Ies ideals de beaute, con­
formes au temps, des nouvelles classes en 
ascension. C'est maintenant que peuvent 

1 Le manuscrit a ele identifie par le dr . .J. Raas­
ted. Pour ce gui est de la datation, Ann E. Penning­
ton estime gue ,, ce manuscrit pourrait avoir ete ecrit 
dans le decours du troisieme guart du (XVI0 

- n.n.) 
siecle, date suggeree aussi par le filigrane (Music in 
Sixteenth century Aloldavia, in O.r{ord Slavonic Papers, 
:-Sew Series, voi. x1•, 1978, p. 66). 

2 Ibidem. 
3 A la Bibliothegue de !'Academie de Ia Repub!igue 

Socialiste de Roumanie ii y a trois menees - :\Iss. 
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